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L'oc sait que Caiôer. le p-and scanneur
américain qu: vit ec France, et â qui l ot 
ooit Pinventioc des mobûes et des süMa 
a cooçu une énorme sculpture de 72 ptedt 
de hauteur pour l'Exposttioo universelle 
de Mootréa: Ce sera, d'apres lui en d'après

fasec des ooservaseun sa pièce mMiiea» 
Mootréai passera donc, at men rt ce 
Point, à .’'histoire de T art. Sur la péeer 
nous voyons artiste dur» sor atelier de 
travail à Sache, ut village de Touraine

raser \rlvc

EA 17. ¥0ü$ AUREZ LA TYPHOÏDE, LA MALARIA, LA DYSEITERIE, LES 0RE1LL01S, 
L'ENZYME, LA CROULARTERIE, LA TAXITE, LA GRÈVIOLE, 16 PIASTRES S.Y.P.

LECTURES
Au mob d'août, en 1965, le 

magazine dé La Presse puhhan oc 
reportage sur te magnifique pari 
qu'est flslande Or ce qui se deg* 
geait principalement de cet artide 
c'est que ka Islandais constituent 
une nation très euhivèe maigre 
fisolement dans ieqneüe eQe se 
trouve. D s'agit d‘un peuple nordi­
que. ue peu comme ie peuple on» 
(ben-français c’est pourquoi 13 n’est 
pas inutile, sur le plan culture de 
faire des comparaisons.

Le pays compte 170,000 habi­
tants, et La capitale Reyjavit, en 
compte 75,000, soit la population 
de Sherbrooke Or cette petite 
capitale, il y a trois bibliothèques, 
huit librairies et I on êdne quelque 
500 ouvrages en langue ig»nH»>«e 
Au surplus, ie rédacteur de !'arti­
cle avait constaté que dans des fer­
mes isolées où I:oc ne pouvait se 
rendre qu'en avion il y avai: des 
bibliothèques surprenantes par la 
curiosité et le seneux dont elles 
témorgr.aifnt traduction: des cas­
aques européens et des meilleur! 
romans, etc

Le bilan, au Québec, n ’impres­
sionne pas tout a fait autant

Cette semaine, le maganne est 
allé voir ce qui ae p»n» » la biblio­
thèque de !’université de Montréal 
Cette bibhotbeque d’une umveiaae 
qui n'est plus très jeune a des ca­
rences et tout le monde 1 admet. 
Toutefois, oc fait des efforts im­
pressionnants pour corriger la situa­
tion. Pourquoi le retard ? A cause 
des problèmes financiers de I‘un>- 
versné docte; irai* ai>«h a
cause des canadiens français eux- 
mêmes qui n'ont jimak mw la 
même ardeur a lire que les Islan­
dais.

Le rédacteur de cet arume J.- 
Claude Paquet est partira hérement 
qualifié pour étudier cette question, 
puisqu’il a dé>a publié des articles 
s’y rapportant, fl y a quelques an­
nées. dans un journal de Québec, 
Ces articles ont subséquemment 
servi de base a un mémoîT» qui a 
été soumis au gouvernement qué­
bécois. Et ce fut le début des chan­
gements récents que l’on connaît

M Paquet s’était intéressé aux 
bibliothèques apres un séjour aux 
Etats-Unis où il avait constaté 
l’avance de ce pays sur le Québec 
Il se socvsent qu'au cours de soc 
enquête fl avait trouvé une écok 
do Québec où fl c’y avait que 23 
livres, y compris F encyclopédie 
universelle En Iriarwi» on se serait 
scandalisé Pas id- Aujourd'hui, oc 
se scandalise un peu pim rtxrr 
nous, on le lira Harm l'article Mai* 
cette saine réaction n’a provoqué 
jusqu’ici qu'un début de réforme 
Même au niveau universitaire ni­
veau qui reflete la culture d’on peu­
ple. beaucoup de travail reste i 
faire.
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L’art mime
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COMMENT 
SE PORTE 
LA BIBLIOTHEQUE 
OE L’UNIVERSITE 
OE MONTREAL?

PAR J ."CLAUDE PAQUET

Malgré un sérietut effort 
de rattrapage^ il reste 
bien des laçâmes à combler< 
le pire handicap9 c*est 
Varchitecture démodée de 
Vuniversité elle-même.

JNE université sans bibliothèque 
rail comme une armée sai 
tues Une université qu. o’j 

dans K» bibliothèque que quelques 
tames de livres, serait comme une 
dont les soldats seraient munis de 
hawks

Cest dire que les livres sont des 
menti essentiels et primordiaux de la 
cherche et de l'enseignement 
re. On peut donc 
que la qualité 
re est étroitement liée à la qualité de 
bibliothèque

Cette affirmation première, qui 
rail aisément une démonstration plus 
qua te, demeure quand même 
admise, au moins dans les whIû-pt 
sitaires On la prendra donc pour 
ce qui nous amènera, en resserrant le 
blême autour de runiversité de Mode 
à poser la question sursaute que vaut 
bibliothèque ?

La bibliothèque de l’université de 
réel fut fondée en août 1942. 
tion de l’uni ier site avait alors retenu 
services d’un bibliothécaire, auquel 
autres vinrent s'adjoindre en 
1943 Cette même année, acquisition de 
collection Panneau ( 4.000 volumes et 
sieurs centaines de brochures J 
acquisition de la collection Baby, soit 
de 3,000 volumes et une très riche 
mentation sur l’hicoire du Québec. A 
fin de 1944. la bibliothèque centrale a 
de 18,000 volumes catalogués et 
et compte huit bibliothécaires à son 
ce.

En septembre 1945, ouverture de la 
de lecture aux étudiants et aux 
seurs Organisation des services du 
des périodiques et du catalogue En 
acquisition des collections Hoffmans 
E-artir. de 4,000 et 10.300 volumes, 
tivement

En 1953, déménagement de la 
générale au nouveau magaar de 
d’une capacité de 800.000 volumes. 
1957, formation de U sous-commnnanc 
ma Dente de 1a bibliothèque , cette 
année, organisation du service des 
ges entre bibliothèques, réaménagement 
la salle de lecture, et ii«s»ii»bni de

pour une capacité de 30b lecteurs 
Er, 1959. acquixrtioc de la eoDeehoe 

Menger, de 3J000 volumes En 1988 acquis, 
bon des colleettoes Boy < 1.70b volâmes 
Barbeau. (1.40b volumes ; et Marna 

10,000 pièces/
Depuis sa fondât inc, le hortgrl de la hv 

Dliotheque est puaaé de 15,290 dollars es 
1943. « 330.198 en 1904 Ce sont il du 
.-noms, les chiffres que Tern trouve dns le 
Mémoire present* è f'AGEUM es man 
1966, par soc comité (f éducation 

Seloe Mme Marguerite Dense.* comer 
râleur de la bthhothaqae, les dépcnsci 
pour la bibliothèque ont été les surURei 
au cours des dernières années 1983-64 
9468.469. 1964-65. «”74355 1985-66. 3UXT7 
300 Ce dernier chiffre correspondrai! à 
environ 5-ff* du budget total de huuica 
té.

La bibliothèque compte aujourd’hui 180 
peraonoes à soe aentt uimpsi atrr eiueui 
1 une trentaine, U y a dix axa. Les chiffres 
pour U dernière année ae réparrrrr k 
peu près comme suit B13.000 salaires du 
;<eraonnei ; achats de Livres pour la biblio­
thèque centrale et celle* des facultés < e» 
vira 10 bfciïothèquea). 9447900 . reliure 
et réparation* 317,000, et fournitures 339 
Ü0Q- Le budget de 1a bébhotbèqu* ne com­
prend pas les frais d'entretien et de rep» 
ratioc des Wvire

Les services de la hifaéiothaqae sont an 
verts à tous ki prtrfeiiegi et à tara ks 
ftudknti gradués soit au mreas de 1s 
’naitnse et du doctoral, pour us butai 
3 envtroc 1100 personnes et i tous les 
-Indianti sous-gradaès mserrti a la bàht»- 
tbeque, soit prés de 8J3O0 sur ne tots! 
3 environ 12,000.

La bibliothèque est ouverte de i a le. 
a 10 h pas, du lundi au vendredi, et de 
» h le m » pas le samedi Des 186 
-••sonnes qui y travaillent, 40 aoct des bt 
jothécaires dipibméa et il y a to postes 

acanta à ce titre, qu’m ne peut pourra? 
emhle-t-tl, à cause de la pénurie du per 
Lionel dans eu damaim.

Voilà pour ce que fou dit être la ctua- 
iou nrtarfle. dt la jubliutbirpn de r«i

ces se comparent-riie* avec la ait «fus»

rnnes?
Ce tableau, que pu bi la n eu juillet 1984



hyÿéniqu* Msoy possède une épaisseur
en fibres de ceRucoton.

Pas seulement une, mais une double épaisseur de
ceRucoton qui vous apporte une double douceur—un

double confort—une double résistance.
Offrez-**» ainsi qu'à votre douceur,

la double douceur de Deisey.

(Voui

qu'on. k& peut*

.... ....... ..............
DÉCOREZ vos

VILLE

CADEAUX DE JOLIS NOEUDS
OVTEMCZ 12 NOEUDS StAKTI CT

12 Etiquettes pmm seulement «_»

Do jobs noeuds de tome» m. de caillou» dffl*- 
Vou» never qu’t le* gonfler et à les 
Postez *2-00 et un embtfegt de 

Nœuds Detaey. dip. D. Pais. Ont 
receviez, avec chaque commends, un

PftOV

NOM

ADRESSE.

SI le
■ T e

*

VJÈ*

W i

que. qui avec un comité de professionnel» 
et d'usagers (professeurs et étudiants), 
pourrait planifier le développement de 1a 
bibliothèque, dépendre directement des 
plus hautes instances de l'universiié et (ai­
re partie de tous les corps où eeile-d for 
mule sa politique en matière d’édocaüon

— Tandis que ITmivenité de Waterloo 
dépensait $16223 par étudiant pour sa bi­
bliothèque en 1930-61. ['université de Mont 
réal a dépensé *130.00 par étudiant es 
1965-66;

— Des *900.000 votés l'an dernier au bu­
reau des gouverneurs. *100,000 envirue. 
semblent avoir été effectivement dépenser 
et il n’est pas assuré que l'effort financier 
se poursuivra au rythme observé depuis 
deux ou trois «m ;

— Depuis 1961-62. l'université de Non: 
real a reçu deux fois moins de subventions 
que Laval de 1a pan du gouvernement . 
dans ce contexte, les récentes coupures

manque le problème des bernas de l'uni 
verb té ;

— Tandis que le minimum de livres 
connu pour les bibliothèques 
est de LSOOjQOO volume 
does que le ben. et as rythme actuel d 
crousement depths quelques aaaé 
faudrait attendre jusqu'en 19B2 pour 
ce minimum

— Tandis qu'il est reconnu, es nuises 
universitaire, que I’cnarmhie de U coller 
tioc doit être è 1a diq 
des professeurs et des étndtami a 
10 p cent de ces deraien peuvent y av«r 
accès directement dans des locaux par au­
teurs inadéquats .

— Tandis qu'un btamem spéxsaJ de 
bibliothèque occupant un poste-dé sur 
eampui ravérerar. mrityp—a 
truetion de ee bâtiment n'est pas eansa 
gée avant l'an 2j000 . par ailleurs. I

. - r<



LE SUMMUM DE LA QUAUTt EN USACS

Nouvelle Longueur De Luxe
REMBRANDT

•rt.utUn chef-et oeuvre de cigarette sorti de mains de maîtres So 
des meilleurs tabacs Virgmie le summum de la qualité i 

sa douceur et son arôme parfaits sont le fruit de soins mmuheux et d
Essayez la Rembrandt, vous en apprécierez toute la fine saves,

n tabc 

une te "Urf

Chaque cigurew
JÎG
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Deux fois plus de plaisir 
à moitié de frais avec

mm

Visitez l'Expo 67 durant 
l'année du Centenaire

TT

EMPORTEZ VOTRE TENTE. VOTRE BATEAU 
OU VOTRE REMORQUE . . .

ET LES PRODUITS DE CAMPING COLEMAN

Le nom Coleman signifie que vous en obtenez davantage pour 
votre argent aux points de vue confort sécurité et commodité. 
Voyez les lanternes, les poêles de camp, les glacières et les 
cruches à pique-niques Coleman partout où I on vend des articles 
pour le sport.

UN NOUVEAU LIVRET GRATUIT DE 56 PAGES—vous guidera 
sur la façon d'avoir deux fois plus de plaisir à moitié de frais au 
cours des voyages que vous ferez durant l'année du Centenaire.

r------------------------------------------------------------------------------------- 1
' The Canadian Coleman Company. Limited. 9 Davis Avenue.J Toronto 8. Dept. LP-71

I Veuillez me faire parvenir GRATUITEMENT le livret de 56 pages I 
• en couleur contenant des conseils pour les vacances.

I Nom

I Adresse

I Ville Zone Prov.
L_______________________________________________________ J

ble des étudiants ne peuvent serieusement 
compter sur aucun local sur le camput 
pour pouvoir étudier sérieusement (sic.

— Tandis qu’il faudrait plus de 37 b, 
bliolbécaires professionnels, nous c ér. 
avons que 28: par ailleurs, les conditions 
de travail à la bibliothèque et 1a situation 
générale de celle-ci causent une instabilité 
du personnel, si bien qu enviror. 10 persor 
nés quittent chaque année'

IlitK porter un jugement de valeur quant 
aux critiques ainsi formulées, il faut au 
moins reconnaître qu’on a su y insérer, en 
quelques endroits stratégiques, de confor 
tables “il semble que"

Dans une lettre qu’elle adressait au 
"Quartier Latin*, et qui fut publiée dans 
le numéro du 7 octobre 1965, le conserva 
leur de la bibliothèque a d ailleurs «mil: 
gné plusieurs erreurs dans les chiffres 
qu'avait publiés ce journal au sujet de la 
bibliothèque
Les BBtorhés receaMssest de 
nombreuses locones

Mais aux critiques généralement formu 
iées par les étudiants, que répondent les 
responsables de la bibliothèque *

Qu’ils sont daecorc sur plus d’un point 
Pnmo. les locaux sont inadéquats Cest 
la un fait qu’admet aussi bien Mme Dec, 
sky que le Dr Jean-Paul Laisser, doyen de 
la faculté de chirurgie dentaire et prés.- 
dent de la sous-commisson des bibliotbe-

rmm. • 4» ta

ques de l’université Nous sommes dit ie 
Dr Lussier, prisonniers oe ! architecture 
Les exigences modernes des bibliothèques 
sont a l'effet que les rayons de livres 
soient a proximité des salles de lecture 
Mais ! université de Montréal fut consent 
te a une epoque ou les universités se pi 
quaient d evoir leur grande tour ce faux 
minaret qui servait de bibliothèque A l u 
niversité de Montreal, la tour contient 
onze étages de rayons de bibiiotheqiies, et 
le magasin central en contient sept autres 
étages Résultat lorsqu un étudiant sous- 
gradue désire emprunter un livre : seuls les 
professeurs et les etudiants gradues ont 
accès aux rayons de la bibliothèque L dor. 
généralement attendre plus d une demi 
heure, puisque les préposés as service sla 
prêt font la tourné* dans les étages a tou­
te* les vingt minutes environ

Cette architecture qui est aujourd’hui 
périmée, ne présentait pas de sene-ux oe 
«vantage à l'époque de la construction, 
puisqu’il y a dix ans a peine, oc ne prêtait 
guère pi us que 200 a 300 livres par jour 
Mais aujourd'hui, affirme Mme Deou y les 
préposés doivent rapporter ce même nom 
bre de livres a chacune de leurs tournées 
dans les étage*, c'est-à-dire a toutes les 
vingt minute*

Sans doute, les autorités universitaires 
n on’-elles pas de projets avant l’ar 2Ljü0C 
quant à la construction d une nouvelle ta 
bholheque Mais ie problème de l'espace

W. m*
4m XYOm

iUv fi
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Méfiez'vous!
N< poser pas tir qutstxjr RcçmJer 

Cherchez-h sur rétKjuettr

Si elle n’y est pis. vous naqutz tie perdre votre apritt 

Vous savez -que c’est hr îbs*j qt» tw rétrécît pa;. -»"-jie*aer»' s » 

Vous savez que c’est le mealleur ties tw«j» d entrrtsrc taoJe «rs- 

Ne vous tuftoez pas sine "C’est la même chose"

Si ce Tes*., pourquoi ne pas. ;'écrite ,
Vous avez le àrexr d'euçrr "Sawfortard ” et “Sanferned• P5= a- 

Réctamei'irv
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Le riz frit Dainty:
exquis ! Prêt à servir en une minute 
et parfait chaque fois. Du riz à la 
chinoise avec dix-sept 
condiments exotiques.
Vous direz,vous aussi:

Riz frit
Daintv

exquis
ggggHMnMg 
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LA GASTRONOM

La Maripdse et

Que nés: faire ! adorasse et 
oe Sevigné 1 notre tank oc 
I a-cueilium me or déférai:
Nota raconter u "royaie' mener* da 
t>»a Que; rapport entre is royauté et japt 
tu pou. Oemandens-voui î I affirme Met 6e 
sue. r'wao- — 6èsr 6e me •~-p— Am 
pet)’-» pou e-. Btoim encore 6e a royauté pu» 
qu'i rage es 2 ueecrreaoe 6e Loom ttv ^ 
oc vous fa appm badinai* rarement Quasi a 
baufokr œtn ce** es une autre tasocre Le 
But. vous ie savez egajaneut. détestai: ane* 
dre II voûtai: 6a tsperpi « 
fratsa ec février 6a sttn 
gnmiea ec avril. 6e* menas a juu « . 6 
recteur 6s potager roy*. meamr* La O»-—y.--. 
raffairai: avec ir*li mi ir 6e à wfai»
6e Sa Ma reste — le monarqœ mangeait «ai et 
P«rfo»s avec ses dotgu — regorgea*. 6e pei-

oCnr jusqu as jour as ax certain Audiger 
payant daudaee — te* tremblait le parère 
ûomme — propos et troisième aemee eau. 
6a aitranets. ut peer pats tout vert tool ten­
on qc'L avait apporte <f Italie

Le monarque gates aipprée-t remsaüa Le 
kndemat*. k petit pots éii- 6even* kgame 
-framin' ja coquaueae potager* « ta faveur 
royale decmcsi uc anotaame pores.

L'maùent noté s'il vota pear. per î tae* 
Saint-Soaoc. se oeroutai: e* IMCi et trente au 
pus tari et 18* sa marquise de fkngie eerv 
vait T y a b*a tta dame* qui apres avoir 
voirpt avec k Bot. et me* aoupé trouées: oa 
pou ctaez elle* pour manger avant 6e ae eue 
cær as nsqne i rroi: une indigestion Ces: 
u* mode. use fureur

An programme ai potager royal ta petrti 
pois forent inam ils poer k déaot 6e mse et u 
fureur dura tan: que « petits pats demeure 
rest c* legume de lure V affirmes:
qœ ! tqmgi; épistooere irvents je proverbe 
qui dit “E faut manger ks petits pou rvee ks 
rjenes s «r» censes avec ia pauvres' spoon* 
me Planeur pour ks gem 6e ia Cour

Quo. qu’il e* puisse être 6e ee trac compta: 
saut U cactao* royale a porte -nance et bote 
heur a ia petite talk eueilbe avant maturité 
fondant* et Ricree rentable raie» goar 
ma aile qm de nos sours, mere: aa taneizr met. 
euleuz 6a susurwn ec un* pom 6e 6 em 
sine raffinée. A la conditio* de ne pas »n»»»y. 
ser ks eners petits e* ks pe> — n-»r- d»rvj k 
styk aménrair.. c'est-a-dir* énormes verdi 
très, durs, etirva a feat unmaageabks e* os 
mot Le petit pots e est du surfir la fraiebeor 
potager* a aoc somme' Kant besot* de vous 
ertaner iorsqc'üj sam présentés as beurre 
mais c isrr.s.i vous ks cefr- à k crease as 
fenoui: une cuillerée oe fenoci. 1>0o
tée au dernier marner: un tme vnvî« vous 
efet dira 6a nouveLa ec > la paysanne, 
toit rckvts a f otgno*. atan ia vous imite, ei 
ia marquise et 6e votre ptui belk panne vous 
eoctera a votre Qlk ia 6eàectab*e erasure

Certes ks pars pots n* tac pat use k ptat 
mais sv—3-vous remarqué menm» î est trtsu 
sans eus ’

Du riz si bon si vite fait Formidable1
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Votre maison est 
votre plus gros achat 
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LA BARBADE: 
UNE ILE 
AFFRANCHIE

par Emile quintal
MU «UIKTAL ITT MCETTAJU OC LA 

CtOACriOM A LA PUSM

LE PR06RES

|OS baroaoos " Vota it eri i etuc-
neœent que ainetn: échapper 
ue certain jour de l'année ISSt 

les iranien Porto gau à débarquer dans 
cette De déaerte. ù jniu aneettaie Oes peb- 
te* Antilles bruamuques “Los barbados' 
ec {rinçait “les barbus” cette exprès»or 
de surprise s'appliquai: aux figuiers saur» 
ges ornés tf une mousse parasite 
forme de longs fiiamrau gra 
a de is barbe

Ces aventnnen de sesaeme steeie 
èauen: qm doute loin de ae douter qc’ns 
ve&ueot ûf dormer ol dost i m 
pays, inhabité a cette pensée depuis te de­
part des Arawaki, tribe indienne qu- 7 
avait itiwé sa trace oc ne sait as juste 
quand, ni pendant combles de temps Mais 
Àes Partugiù devueiil i leur tour, an 
doute découragés par le travail ardu au­
quel üs devaient s'astreindre pour tirer 
leur sa bai stance de cette terre pourtant 
fertile, abandonner leur nouvelle connue 
n’y laissant guère de marque de leur pas­
sage. si ee n'eat des troupeaux de parcs 
qui se multiplièrent rapidement, vivant s 
l’état sauvage jusqu’à I’amve* des pre 
inters Anglais dans nie. ec 1005

La Barbade. c'est la traduction française 
qu'on dnmrj de Barbados nom retenu te 
quel par les Anglais (Bien des gens 
parlent à tort “des Barbades' étant sans 
doute sous l’nnpressiot qu’il s'agit d ur

da I»
d* ta » 

■or la M

<i&£r: • v
j-iJÇt.

*: zisez.

qvü cj a

que
nem ies premiers êtres 
installer auraient eut ses 
BUT- ies Arawaka qui y 
dam T espoir de ry mettre s fa 
xiwhh jes plus ■■AiiiiLi les Cannes 
cette De étant la pins a fest dm Antibes 
eL par suite pun difficilement mremne 
à eette époqoe primitive Mais ayant ne 
jour apprit que les Canoës. umjoatn et 
quête de noeveDes eooquêtea s’es *e 
niterr e»rx leur direction, ies Arnsim 
abandonnèrent leur De pour se rêiagker 
tout daborc a louage et a Truudad ns 
bac nombre se dispersant pur U mette et 
dîners endroits ffAuanqa ds Sud oo se 
retrouve encore de i 
de tes 01 ■ i '*110*1 

à la
me de jùua ec pim 
BndgetowTL mprtalr de 
edifice qui avait été construct en 1864 pour 
servir de priant militaire juaqc a ce qs ne 
j rncaUè: ce musée il y a . 
nées Ces sou venin Ou passe qtc 
tes: surtout des armes pn mîmes et des

ce paya dam ut

d> ta



DU NOUVEAU CHEZ
Fabricants de petits déjeuners uHra-déficteux depuis 50 an

■ -rfsÉFifS

mmmH suffit de le mélanger au ia*t 
pour avoir aussitôt un repas 
délicieux qui fournit de l'éner­
gie alimentaire, des vitamines, 
du fer et constitue une bonne 
source de protéines . et qui 
convient parfaitement au* gens 
pressés. Ce petit déjeuner sur 
le pouce. i. pour gens pressés 
...est nourrissant, le Déjeu­
ner Instantané Kellogg se

rrpœ mmrm*mi >L,

'*2 s 
25 3 g 
0 4 ç

5*4
K»G

fcii mç

5 i 
20 -0 mt
UÆ
23C mg 
254. «*c

r ' -■

Quatre délicieuses va­
riétés -Chocolat Fraise 
-Vanille-Chocolat mal­
té. Six sachets indivi­
duels par boite.

ÉCONOMISE?

1 SON A ECHANGER

hf
itl

ii*
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Votre cave est-elle 
trop froide pour 

une salle de jeu?

Le chauffage électrique 
auxiliaire la réchauffera

Un sous-sol humide et froid devient une 
salle de jeu confortable tout simplement 
en y installant un appareil de chauffage 
à l'électricité. C'est peu coûteux et ça 

vous évite de surchauffer le reste de la maison. 
Vous avez un grand choix d'appareils 
qui peuvent être rapidement installés 

n'importe où Alors pourquoi vous priver 
d'une salle de jeu quand c'est 

si facile à chauffer ? 
Renseignez-vous auprès d'un 

spécialiste en chauffage à l'électricité 
ou de votre fournisseur d’électncité

Cmmttini n< mit iocmzsm / éltanau. joemtrr it
L'ASSOCIATION CANADIENNE DE L'tLrCTRICTTt

Corinne
ale CAFfif®

DOULEURS MENSTRUELLES
Chaque mon, Corinne mit le “catanT* par sure ae iraiyy» 
fonctionnec. Marneront. ebe prend simplement Mm et cornait or canton 
partait, car le comprimés Misai contiennent J

^ • Des ingrédients i actor rapide que soumet*: us coures ct cmjêekj us
■AUX H Tfll n K DK

• Ptas ur médicament spécial qie ruasse u -ZMuar

0*TC • -u ». _______ __ „ _

I m MH M

Coring Qfl/E
Ml

GRACE A

Ot l’WUI

pierre et en poiene ; on en retrouve enco­
re de nos jours ; U suite de fouilles dans 
diverses parties de lHe

Mais ce n és1, que plusieurs innet âpre- 
le passage des Portugais que la tarta; : 
devait devenir territoire britannique, en 
1605. quand l'équipage de l'Orange Bios 
soin" en prit possession au nom du roi Jac 
quet 1er. dès qu’il eut mis le pied sur le 
soi a un endroit où s'élève aujourd’hui un 
monument destiné a commémorer cet évé­
nement. à Holetown, qui fut la prennent 
véritable capitale de IHe. D ne orrait tou­
tefois pas y avoir de colonisation réelle 
avant 1627. Deux ans plus tbi un bateau 
appartenant à sir William Courteen, parti 
du Brésil pour retourner a Londres, fut 
détourné de sa course par une noieste 
tempête et alla s’échouer à la Barnabe, ou 
son équipage déoda de passe- quelque 
temps à explorer les lieux. A leur retour 
en Angleterre ces marins parièrent avec 
tant d'enthousiasme de cette “lie de 
rêve"... et de coraiL.. qu'en 1627, un autre 
navire du même noble Anglais, le “Wi! 
liam and John", y transportai: quarante 
Anglais et huit negrrs. qui sont considérés 
comme les véritables fondateurs de cette 
colonie, devenue le vmgt sineme membre 
du Commonwealth britannique le 30 no­
vembre dernier, soit quelques mois seule 
ment apres la Guyane anglaise qui en de 
venait le vingt-cinquième membre le 26 
mai 1966.

A KExpe '67
Disons en passant que ces deux pays au 

! ront un pavillon en commun à l'Exposition 
universelle qui s’ouvrira à Montréal le 28 
avril prochain , leur édifice, maintenant 
terminé, est situé à c6lé du pavilion the 

i manque “l’homme a ! oeuvre" et a prnr,
| mité de celui de l’Allemagne fédérale

Pour en revenir aux débuts de la Baria 
| de. mentionnons que les progrès sur le 
; plan démographique furent assez rapides 
i etc étant partieuberemenl vrai de 1 aug- 
| mentation de la population noire, a le'. 

point que cette demiert passa de 5,680 a 
82.022 âmes entre 1643 et 1667 E es: vrai 

; que c es: surtout durant cette période que 
: plusieurs navires remplis <Tesdaves atter 
| rirent sur les cotes barDadiennes ou les 

propriétaires de plantations pouvaient s en

procurer à un prix variant entre vingt es 
trente lrrres sserimg. suivant «e «exe, n*e 
et J apparence ce Oats, ils pouvaient juger 
assez facilement puisque le» sujets sus et 
vente étaient alignés complètement bus. 
sur le pont du vaisseau qui les avait trans­
portés

Une fou au travail iis étaient trades 
comme du sample bétail, avec plus ont 
moins ot cruauté suivant ie caractère et 
les qualités de coeur de leurs Traîtres 
Ceux-ci * valent d ailleurs une astre cate­
gorie de îervitenn. formée de repris de 
justice et de gens très pauvres venus des 
îles nrnanmques et verte d un contrat de 
“louage de semse” pour une penooe de 
cinq à sept ans. Or il amvad assez fré­
quemment que ees dermen étau h: r ne net 
plus maltraités que les esclaves, à qui oc 
ne permettait, par exemple, de manger de 
la viande qu au plus deux fois la semaine 
et parfais pas Vin tout II errsrar égsde- 
ment à cette époque une k* interdisant 
aux esclaves de devenir des efaretienx. par 
ce que le christianisme élan incompatible 
avec l'esclavage

Gare an Haitiparcs

Cest un» qu ane faible population de 
Blancs put s'ennanr pendant deux aèdes 
i la faveur dur système qui lui fournissait 
une mam-d oeuvre sans salaire astre que 
la nourri ture. le logement dans de mina­
bles cabanes et ie vêtement for. rudimen­
taire dans un climat aussi ehaad Ces net 
mes d'un régime aussi mhmmr arasent 
cependant apporté d'Afrique avec eux 
leurs traditions et leurs superstitions aux 
quelles leurs maîtres se gardaient tues de 
supposer, parez qu’ils les coosféraien: 
comme une sauvegarde contre la rébeüuc. 
Ainsi quand une femme dormait 
• pi us d’un enfant a la faix, box but. cas 
sidérait qoe c'était la une preuve d adultè­
re. parez quH croyait qu aucun wwi—— ne 
pouvait engendrer pins qu un rejeton a u 
ioo. Aussi ie but. c rvzn ù net de peas 
presse que de pendre aoc rnftdèA» «wr» 
sans aucune oppaeüoe.. la plupart ce 
tempe de 1a part de maître Et a une teQe 
femme était aamAt de la pesne de mari 
elle n en était pas moins répudiée, la la 1a
protégeant toctefois contre tout eü: 
corporel



la nouvelle compacte

C

Compacte par son prix, 
la Dart a la manie des 
grandeurs inspirée 
par la Dodge!

ta Dart

de 170 pc s» « 
VS (4s 773 pe. ou

s à» granda mmm 
Dart la garrsajrt a* drap • 
«odar 270 « 3s Wn* ***** i 
dates ta prosacteofi anorsuüt* 
mbrttocs&on h *mar*aib«* de 

Hude jftjsi 4>ÜÛÛ *wi

-■

La Dart est une Dodge C'est drre spac*owté 
élégance et valeur C'est tout dre

L'empattement de 111 pouces de la Dart eat te 
péus long des vorturw de ce*te catégorie. ce ta* 
sagnffie spaoosrté tenue de route « corttor- La 
Dart est également toérale dans fc chou des 
modèles qu'efie oitre Par example i* magnifique 
décapotable «frustrée es-dessus la luxueuse haeé

LA GARANTIE “CUEMTEÜ PROTEGET :
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HAWES

NEW CLEANSER 
P&SERVATJYE 

ANTI STATIC 
SMCENTRATEO ACT1G

REHAUSSEZ 
L'ÉCLAT NATUREL 
DES FINIS HUILÉS 
MODERNES AVEC 
LANOUVELLE 
HUILE DE CITRON 
AMÉLIORÉE 
HAWES AÉROSOL
■ Faites ressortir toute la beauté 
naturelle de vos meubles en 
noyer, teck ou chêne . . .de n'im- 
porte quel bois à fini huilé ou 
satiné Rehaussez l'éclat riche et 
naturel du bois et redonnez-lui 
son lustre original.
» La surface de vos meubles de 
bois devient de plus en plus 
propre au fur et à mesure que 
vous l'huilez et vous lui conférez 
en même temps dgs propriétés 
antistatiques qui repoussent la 
poussière.
■ Tout comme vos mains ont be­
soin de lotion pour rester douces, 
les finis de bois ont besoin 
d'huile pour conserver leur éclat. 
Passez-les à l'huile de citron 
améliorée Hawes en aérosol pour 
éviter qu'ils se dessèchent, se 
fendillent et deviennent rugueux.
■ Li seule leçon de traiter le bois 
à fini satiné ou huilé, c'est d'y 
appliquer de l'huile de citron. 
Les autres produits d'entretien 
de meubles forment des couches 
successives de cire qui durcis­
sent. masquent le vrai fini et 
cachent l'éclat naturel du grain 
du bois.
Seule la NOUVELLE HUILE DE 
CITRON EN MOUSSE AÉROSOL 
embellit, nettoie en douceur, 
traite et préserve les meubles en 
bois à fini huilé ou satiné—sans 
incrustation de cire résiduelle.
Proc urez-vous un bidon aerosol d'huile 
de cilron Hants au/ourd hw meme!

Symbole d'une famille 
Æ canadienne de produits 

17^7 pour la famille cana- 
/ dienne.

On peut encore voir, rue Broad, a Brid­
getown, la bamere de fer de 2hi pieds de 
largeur derrière laquelle étaient gardés les 
esclaves mis en vente ou évadés : ceux-a 
étaient lorsque remis à leurs propriétai­
res. fouettés souvent jusqu’à ce que mort 
s en suive

Ce n'est que le 1er août 1834 qu'une loi 
proclamée dans tout l'Empire britannique 
mit définitivement fin à l'esclavage, mais 
l'affranchissement ne se fil que progress, 
vement et ne fut réellement mis en vigueur 
que vers 1840 Et trois ans plus tard, le 
premier Noir. S. J Prescod, accédait au 
Parlement barbaüien comme l’un des dé 
pûtes de Bridgetown . peu de temps apres, 
c'était au tour de H E Sharpe de rejoin 
dre son compatriote à l'Assemblée tegisla 
tive.

lie ce qui précédé il est facile de com­
prendre que la plus grande partie de la po­
pulation de la Barbade. qui atteint mainte­
nant près d'un quart de million d'âmes 
descend de ces anciens esclaves, qui 
étaient au nombre de 81.000 en 1834, af­
franchis depuis quelque 130 ans. La pro­
portion de la population de couleur est ac­
tuellement de 89 p.e.. tandis que le reste 
est formé de 7 p.c de mulâtres et de 4 p.c. 
de vrais blancs. Toute discrimination ra 
ciale, on le comprendra facilement, est ab­
solument inexistante dans ce pays et les 
gens y sont d’une affabilité remarquable.

Si l'on considère que cette île n'a qu’une 
longueur et une largeur maxima de 21 et 
14 milles respectivement (environ 166 mil­
les carrés), on se rend compte que cela 
constitue la densité de population la plus 
élevée des Antilles, soit 1.500 personnes 
par mille carré

IW rnirirwir • 30.000 Morts
Les Barbadtens seraient certainement 

aujourd’hui au Dcsnhrr de 300.000 ou plus 
n’eût été la terrible épidémie de choléra 
dont furent victimes, en 1854 quelque 30 
000 personnes, soit 20 p.c de la population 
La terrible maladie frappa particulière 
ment les rangs de la classe la plus pauvre, 
qui avait déjà a souffrir cette année-la 
d'une désastreuse sécheresse

A et propos, les historiens rapportent 
que jamais, dans aucun pays, il t eut au 
tant de gens enterrés rivants qu a la Bar 
bade cette année-là. Ced s'explique par le 
fait que les malades, tombés dans un coma 
léthargique, étauent déclarés morts par des 
médecins évidemment trop débordes pour 
vérifier avec precaution et inhumes ie plus 
tôt possible pour diminuer ies risques oe 
contagion. On raconte même qu’il arriva:', 
que de “faux morts" sortent de leur lé­
thargie par suite des soubresauts du en* 
riot qui les transportai: à la domaine au 
cimetiere et frappent a coups redoubles 
sur ies parois de leur '‘boite" et supplient 
le charretier de les libérer ; mais celui-ci 
se laissait rarement fléchir effrayé par le 
danger de contagion et bien plus intéresse 
à recueillir les sommes rondelettes payees 
pour chaque inhumation qu't délivrer un 
moribond qui succomberait probablement 
un peu plus tard de toute façon Un té­
moin de ces faits rapportait de la façon 
imagée que void ( sans doute du "jouai" de 
ce temps-ià) une conversation entre un 
“mort" soudainement “réveillé’' et un 
charretier : “Gimme a break, ah living, let 
me out" (Donne-mo: une chance, je suis v, 
vanL laisse-moi sortir' Et le fossoyeur de

j'£.VîVj f iüîi CLLfi

\ ■: '

T- ■■

répliquer : “I>e doctor say yuh dead, wut 
you wan: me to say rub living' rLe doc 
leur a dit que to étais mort. 
veux-tu que je crois que tu es rivant j

Pour en revenir a la densité de sa popu­
lation. il faut admettre qae la Barbade est 
uœ nation prospéré, même s ses importa­
tions (surtout du bois de construction et 
de la nourriture pour les bestiaux > ae ctuf 
fraient en 1965 a S! 15.ÜOÜ.OÜO tandis que 
ses exportations ne rapportaient qae tM 
000.000 (en devises de* petites Antilles far> 
tanniques, valeur de S0 65 par dollar ame 
neain), représentant, dans une proportion 
de 94 g-C an sacre, de la meiasae et de 
rhum D'ici assez peu de temps oc croc*, 
pouvoir exporter de l'huile en asset forte 
quantité, si les puits découverts depuu 
quelques années produisent er aussi farte 
quantité qu’on T espere Le per.mier ai» 
tre Errol Barrow a aussi promu de prêt 
dre les mesures voulues pour encourager 
ia culture oes legumes et des tram ex 
quantile suffisante pour suffire aux beaoira 
de la population ce qui n est pu le eu 
présentement et pour développer devants 
ge le» pêcheries et iindustrse Les eh» 
mister et les techniciens du ministère de 
I agriculture sont egaieznes! a .’oeuvre 
pour trouver le moyen d'augmenter la pro 
auction de ia canne a sucre loot es reçu, 
saut ia superficie de culture de ce prooait

Comme or. ie sait ia deuxieme pim ir 
portante source de revenus de la Barbade 
c'est le tourisme, qui a fait ce cinq ans des 
progrès considerables je nombre des vis» 
leurs étant passe de 37.009 es 1961 a 6*418 
en 1965 Les touristes ont dépensé eette 
annee-ia S27.000.00Û parbcuLeremect a a 
cinquantaine d'hôtels déjà existants et 
dont le nombre continue d augmenter A 
ce sujet, il est a signaler qu’Hiltoc Inter 
national administre depuis le début de de 
cembrt dernier un hôtel de grand luxe 
construit au coût de SS.000.000 et pouvar 
loger 358 voyageurs, a quelques piec: 
d'uDe magnifique plage de saisie blanc Le 
climat est d ailleurs enchanteur et la tezr 
perature se maintient à 1 année longue en 
tre 70 et 90 degrés Farenüeit

Dans le domaine de T éducation, ia Barb* 
de a aussi fait des pas de géants depuu 
queiques années, ses quelque 145 écoles.
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LES MONTREALAIS

C

VONT HERITER 
DU PLUS GRAND 
CALDER PAR PIERRE SAIKT-GERMA1N

«ve2 de ‘à veine. volts autres 
■ Montréalers. d'hériter de ce

stabile. Cesr non se-ulemerr Le 
piirs grand de Caoer. mais ces! uss 
son meslleur Grice t cerne oeuvre, or. 
peut dire que Montréal figurera descr 
mais dam les histoires de fer» moder­
ne "

Arrtsi panait un critique, vendred 
oermer, a Tours. a I occasion ou bapté- 
me de ITtamme', cene sculpture de 
77 pieos de haut et de 78 de large 
commandée pour t'Expo 67 par i« Corr, 
pagrue internationale oe nicxe du Ca­
nada, qui La donnera a la ville de Mon; 
réel en oooore prochain

Ce critique a sera doute raison. Le 
steo.e de Caider a suscité l aamirerior
oe presque tous ceux qu '’ont vu au» 
ateliers oe constructions métal i iques 
3*émont. a Tours, où t a été réalrsé par 
oes mgerueurs es des ouvriers, d’apres 
une maouene oe 50 centimetres Car 
. ; agit a la fors d’une sculpture dans 
.«rouelle l'artiste. fidele a iurunéme. e 
introduit le mouvemen* e* <3 une cons­
truction où l'ingénieur qu est Calder a 
donné libre cours a son esprit d”inven­
tion.

Avec 60 tonnes d'acier inoxjTOaoie. 
Caioer a créé un "nomme" a trou télés 
et su pieds qui apparaît comme une 
expression oe >a civilisation moderne 
li ne s’agit pas d'un» pure abstradior. 
_es lignes et .es formes, ies plans es 
■es arêtes oe ' oeuvre dessinent une 
image ou rée . œ la puissance huma­
ne A ces Qualités, Caide» eiwe son sens 
négaté or- la mobilité, ce qu confer» 

au staoile une légèreté et une gréue 
étonnantes maigré ses proportions g- 
gamesoues.

A l'Expo 67, le stap le se Dressera sur 
une plate-forme de ciment, d"une vmg-
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à tout cela ?
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Foale, grâce aux 
accessoires de 
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Des cors gênants?

Plus de soucis grâce aux

ZINO-PADS
duDr Scholl

Les Zino-paCs du Dr Scholl agissent de déni 
lacoits. Des coussins ultra doui prévienne»! 
la pression et la Irictioa des chaussiues Les 
disques medicamenteu contenus dans la 
boite amolissent les cors et les font dis- 
paraiue Demander les Zino-puds du Dr 
Sdwil pour cors, callosités et oignons dns 
les pharmacies, les magasins de chaussures, 
les magasins à rayons et de variétés

Pour le confort des pieds

'trScM?

D-'SchoH
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a été rémTni

Orapy
d'Anjou

est do 
toutes 

lus 
réceptions

Tii d’Aijn pétillant imparti de Fraact
Chârton & Fils. .° R. Saumur. France 

GRAPT D ANJOU BLANC (MJ-B) - GRAPy D ANJOU ROSt (UJ-C)

faine de pieds de haut, au centre de '.a 
Place International Nickel, à l'extrémité 
amont de l'île Sainie-Hélene, ce qui 
permettra au public de le voir avec 
tout le recul nécessaire La nuit, . sera 
mis en valeur par un feu de lumières 
Au total, cene "attraction” coûtera en- 
viron 5500,000.

Mais Caider est-i! d'accorc avec tes 
spécialistes qui considèrent dé,a l'"Honv 
me" comme son oeuvre la plus impoi 
tante ? Je le loi ai demande et il m'a 
tout simplement répondu

—Bah ! toutes mes oeuvres soni im­
portantes !

Alors, j'ai interroge se Femme pour 
en savoir plus long. Elle n'a pas été 
plus explicite sur ce point.

—Ce que je sais, c'es* que "Sandy' 
(surnom familier de Caiderj aime beau­
coup cet "Homme". D'ailieurs. i! a conçu 
son stabile sans penser au titre qui" 
lui donnerait. Bien entenou, le them* 
de l'Exposition de Montréal. "Terre des 
hommes", y est pour quelque ch os*

Puis, entre deux coupes de champa­

gne, le conversation a dévié sur les 
raisons qui ont amené les Caider a 
s ètaolir dans le village de S-_^té, t 
auelques mille* de Tours

—FvOus aviors, expiroue Mme Carder 
des amis qui s'étaien- installés dans -a 
régior Sandy" e’ mo aimons beau­
coup cene pâme de ie Toursme Nous 
avons aèodé oe nous y f-xer Contre 
trots mobiles de mon man, nous avons 
acquis une maison

Aujourd'hui, tous les Tourangea-ux 
connaissent iç domaine d» Caidc 
y a d'abord une maison spacieuse e* 
conrortable, mats simple, flanquée d'un, 
atelie* De l'autre côté de le route, en 
voit un vieux moulin aménagé et une 
petite maison dans laquene s entassent 
gouacnes e* peintures. A un dem.-m'lie 
plus loin, on trouve sur une hauteur 

vaste atelier oe pie*res, a targes baie 
vnrées, ou travaille Tarîtsle.

C'est cet atene* que \ ai vtsné, avec 
une cinquantaine d'invités, après le pré­
sentation de (“Homme". Nous sommes 
le dar» l'univers de Caide* petits mo-



Pour l’homme actif HI0H LIFE
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Les chemises "High Life" gardent leur fraîcheur et personnel ne scwgnée a 
tournée longue Taillées dans un tissu doia et souple mélange de

et coton, les chemises "High Life" ooi reçu te pressage permaner?
Autoset* dès leur confection En edetie g-haut tes modèle;, 

cote "Kenr" fusionnés "La Oartza" et "Blade' Poignets doublet.
convertibles Offertes en blanc, bleu, mais ou fade dam toutes mercerse*. 

de choix. $6jDQ manches courtes, tissu léger, $&ÛÛ manches rongutr.

Airras£7*< ’ 8W&



Iw fut

sxnn

,g[gnc;a aBaac,

RÉGULIÈRES ET “KINS'

CIGARETTl

BOUT UNI
ou FILTRE

Duchess

éducatif et 
amusant pour 
toute la famille

expo EN 50 MORCEAUX
hommage des chips DUCHESS
Un magnifique casse tète de 17" * 22". en couleurs, qui illustre les 
drapeau* des pays participants et remplacement de chaque pavillon 
Essentiel pour mieux connaître et visiter l'expo 67

Votre casse-tête de l'expo 67
Obtenez votre casse-tête de l'expo 67 avec 5 coupons 67 oecoupessur 
n importe quel contenant de chips DUCHESS et S0<
Envoyez le tout avec vos nom et adresse a

CASE POSTALE 370 
Station Dctorimicr 
Montréal 34. Què

Nortorms met fin 
aux problèmes intimes et 
embarrassants de la 
femme mariée

VmîDc partir c* hm * : 
Marwick fkar»acal Ca. LH 
Dép LP 47-3, Parti. (Oatarta) 
V»..nci *r't*v*7*r U ér*Oi*»
■Mats *t éma
discrète rmcim 35 c
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Les petits suppositoires germicides 
Norforms protègent plus efficace­
ment que la douche vaginale.
Toole ten me mante sait que les odeurs ftouatex, 
(TortgiM eayinaèe. pri w*ta*t aa prit là ma gaab- 
ùtm emdarraaaaL Par coaüc. U àomcU 
fréquent» est et» confie ëéu«rtaÉ>le «* 
perdre XM tempi.

Il est un produit plus t 
suffit € en utiliser un chaque »o*k.
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biles que l'on anime du bout du doigt, 
stabiles de diverses dimensions, esquis­
ses, établi, tenailles, pinces, etc. Sur le 
terrasse, face à la maison où vécut Bal­
zac, cinq ou six stabiles noirs, que l'on 
prend de loin pour des oiseaux géants 

Calder a choisi ce cadre champêtre 
pour poursuivre ses recherches. Les 
gens du "pays" ont adopté cet Améri- 
cain qui, depuis quarante ans, e passé 
une grande partie de sa vie en France 

—Tous ses voisins admirent sa bonne 
humeur, sons sens de l'humour, son 
non-conformisme, m'a dit un Touran­
geau. Calder s’est: complètement inté­
gré au milieu. Tenez, par exemple, 
çpmme beaucoup de paysans, il boit 
du vin même eu petit oèieuner II a 
quelques vignes dans sa propriété, 
mais il n'en tire aucun bénéfice A 
ceux qui les cultivent, il ne demande 
qu'un tonneau ou deux par année !

Créateur de deux des formes les pi us 
connues de l'art moderne, Calder est 
né à Philadelphie en 1898

Après avoir obtenu un diplôme cfin­
génieur au Stevens Institute of Teov 
nology, il étudia la peinture et le des­

sin a [’Arts Student's League de Mont­
réal.

Il vint a Parrs en 1926 et s’y fit re­
marquer en créant une série tfanimaux 
et de poupées ingénieusement animés 
ll.s'orienta vers l'abstrait sous ITnrfiuen-
ce de ses amis Mondriao, Héuon. Marc
et Arp.

Cest dans les années '30 qu'il conçut 
ses premiers mobiles et stabiles, mots 
respectivement forgés par le pemtre 
Marcei Duchamp et le sculpteur Jean 
Arp.

Calder oevait acquérir la notoriété 
grâce a ses mobiles, construction* fartes 
de fils de fer et de plaques de tôle qui 
s'animent au moindre souffle d'air 
Dans les stables, c'es’ le concept du 
mouvement qui est matérialisé dans 
des sculptures stetiques.

Auiourd'hui, les œuvres de Calder 
sont exposées dans le monde entier, 
les plus célébrés se trouvant notam­
ment eu Paiais de ITJNESCO e Paris, 
a l’aéroport international Kennedy, a 
New-York., et dans la ville d’art de 
Spotete, Italie.
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3300. bout. Rosemont, Montré*! 30 (P.Q.)
Ci-JOIM 10 cents, En échange veuillez m'adresser vont envoi voyef cnaqut mois us nouvel stoutr compte, pot- U somme Pt
d'entrée comprenant l'album "L'homme dans l'espace" les il- J1.00 plus les trais d'envoi. Il est emend* que /e ne suc pas tens
iMtnbwB à collet, le niural et, plus tard, le <•!»«*»■» d aaeter us nostcre minimum d albums e Que >e peu* renoncer
d'albums. Veuilles m’inscrire également as Saence Club et m'es- sus envois r'impotte quant s-ce-tr

NOM
(cm ai mu p-i—mmCMiet

ADRESSE
(cm Ltnwo trilimMDwt;

localité province
• CM LL nms CriMPMBMCMlC)

•Sous le patronage de Soenet Service, l'msùtutior sans but lucratif la plus importamt du monde pour l'interprétabo* soenttfique

Envoyez ce coupon avec 10- cents seulement
Jamais on ne vous a offert une documentation scientifique aussi vaste et aussi facile 
à consulter sur la conquête de l’espace, les merveilles de P atome, les découvertes 
capitales de la médecine, les techniques de la mécanique, de la chimie et de P élec­
tronique. Ce panorama de la science vous est offert en votre qualité de membre du

.

Les secrets de la mise 
au point des avions à 
réaction, des missiles 
téléguidés, des satel­
lites de la terre et des 
sous-marins atomiques 
... les plus récentes 
découvertes de la mé­
decine, de la chimie et 
de l'électronique... les 
merveilles du radar, de 
la radio, de la télé­
vision.
Tel est le genre de con­
naissance scientifique 
que vous acquerrez en 

adhérant au Science Club. Vous explorerez avec les 
astronautes les mystères troublants de l’espace. Le 
passé et l'avenir de l’humanité se dérouleront sous 
vos yeux. Vous découvrirez la lune et sonderez les 
profondeurs de l’océan. Vous contemplerez au télé- 
scope des astres éloignés de milliers d'années- 
lumière. Vous verrez des métaux brûler, des gaz se 
liquéfier. Vous étudierez la composition de l'atmos­
phère, la vie des cellules.
Depuis les secrets de la science nucléaire jusqu’à la 
conquête de l’espace, sans oublier les autres progrès 
réalisés par l’homme . . . cette somme de connais­
sances vous est présentée comme die ne l’a jamais 
été encore, sous une forme facile à lire et à com­
prendre. Tous les aspects de la science y sont pré­
sentés dans des textes et des illustrations clairs et 
d’un intérêt passionnant.

Des garants, des artistes et des photographes 
de premier plan seront vos professeurs.

Pour 10 cents seulement, vous pourrez faire con­
naissance avec ce monde des connaissances scienti­
fiques ouvert à votre curiosité. Ce montant modique 
vous donne droit à recevoir le magnifique album 
"L’homme dans l’espace”, avec tableau mural et 
photographies en couleurs. Par la suite, contre J 1.00 
PAR MOIS SEULEMENT plus des frais d’envoi 
très modiques, vous recevrez chaque mois un album 
documentaire d’environ 7,000 mots, préparé par 
d’éminents hommes de science et illustré de photo­
graphies en couleurs.

Postez ie coupon dès aujourd’hui !
Retournez-nous le coupon, accompagné de 10 cents. 
Nous vous adresserons l’album d’entrée, vous inscri­
rons au Science Club et vous ferons parvenir chaque 
mois un autre album. Vous ne risquez rien. Vous

kadiMtkscope L'ur 6m mppmsrü• 
Lm pha perfectioném dont dispose 
rbuminr poor étudier l'espar* D 
rapt* l'énergie émæ par 6m mil­
liards d* corps cékatee, sooe forme 
d’uodes radiophoniques-

n’avez pas à souscrire à un nombre minimum d’albuma. Vous 
pouvez interrompre les envois quand vous voulez, en nous avisant 
simplement de votre décision.
Songez que vous avez là une occasion unique de vous tenir au 
courant des progrès de la saence sur terre, sous les mers et dans 
l'espace, sous la direction de spécialistes oui vous émerveilleront 
tout es vous itetntitanl par leurs extraordinaires descriptions du 
monde de la science.

Voici ce que vous obtiendrez pour 10 cents :
1. L’album "L’homme dans l’espace” décrivant en plus de 7,000 

mots, illustré de plus de 30 saisissantes photos et de nombreux 
schémas, toutes les phases d’un voyage dans l’espace: comptage 
à rebours, lancement, effets de l’accélération et de l’apesanteur, 
pressurisation de l’habitacle, rentrée dans l'atmosphère.

2. Une planche de reproductions en couleurs, à 
coller, représentant un traîneau à fusée, un 
poste de repérage par radar, l’approvisionne­
ment en combustible d'une fusée, et d'autres 
informations.

3. Un tableau mural de 15* x 19' permettant 
de suivre d’un bout à l’autre les phases d’un 
vol spatial.

avec le troisième album, vous recevrez 
un solide classeur dans lequel vous pourrez 
ranger vos albums mensuels. Par la suite, 
d’autres classeurs vous seront envoyés réguliè­
rement.

Une aide inestimable dans 
vos études ou pour votre carrière

En lisant les albums passionnants du Science 
Club et en insérant ou en collant les reproduc­
tions de couleurs sur les tableaux muraux, vous 
augmenterez vos connais­
sances scientifiques et 
faciliterez grandement 
vos études. Si vous avez 
des aptitudes scientifi­
ques, votre appartenance 
au Science Club vous 
fournira une base solide 
pour des études ulté­
rieures qui vous condui­
ront à une fructueuse car­
rière dans le vaste do­
maine de la science. Nous 
vous donnons ci-après 
quelques-uns des sujets 
que vous pourrez aborder.
SCIENCE CLUB, 3300, 
boul. Rosemont, Montréal 
36 (P.Q.)
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